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En 2015, trois socialistes occuperont les postes-

clés de la Confédération : les présidences du 

Conseil national, du Conseil des Etats et de la 

Confédération. En quoi cette accession simulta-

née permettra de renforcer nos idées ?

Cette conjonction de présidence prouve – si 

besoin était – que les socialistes participent 

activement aux destinées de notre pays. J’y vois 

également un facteur de renforcement de notre 

crédibilité, ce qui est important si l’on veut pro-

mouvoir avec succès nos valeurs.

Le président de chacune des chambres sera 

 romand pour une année. Ce phénomène, très 

rare, permettra-t-il d’améliorer la présence et 

l’attention portée à la minorité latine sous la 

coupole ?

C’est en effet un bon coup de projecteur, une 

manière de montrer à ceux qui en doutaient 

que la Suisse romande existe et qu’elle peut re-

présenter notre pays dans son ensemble. C’est 

aussi l’occasion de casser quelques préjugés en 

marquant l’attachement au plurilinguisme de 

notre pays. La Suisse, c’est d’abord un projet de 

vie ensemble. Pour qu’elle existe, chacun de ses 

habitants doit être reconnu dans sa diversité.

Quels sont selon toi les grands enjeux politiques 

de l’année 2015 ?

Les grands dossiers tourneront autour du 

même défi : notre capacité à « vivre ensemble » 

entre Suisses et avec les autres citoyens du 

monde. Au niveau national, je pense à l’amé-

nagement de conditions cadres permettant 

d’assurer un maximum de bien-être à notre 

population, un service public fort et des presta-

tions de base dans tout le pays. Au niveau inter-

national, il faut éviter l’isolement de notre pays 

en renforçant nos relations avec nos voisins et 

le rôle de la Suisse dans le monde.

Quelles seront tes priorités en tant que président 

du Conseil des Etats ?

Je souhaite en priorité faire honneur à la fonc-

tion en menant les débats de manière construc-

tive et en représentant au mieux les intérêts 

de notre pays. La jeunesse sera également au 

centre de mon activité. Enfin, je tenterai de 

donner un rayonnement particulier à mon 

canton et à ses nombreux atouts, notamment 

économiques et culturels.

En tant que président de la chambre haute, com-

ment se présente ton agenda et quelles seront tes 

priorités choisies pour les nombreuses sollicita-

tions qui te parviendront ?

C’est, je dois dire, assez impressionnant de voir 

à quelle vitesse cet agenda se remplit. Il faudra 

bien sûr faire des choix et fixer des priorités. Je 

ferai de mon mieux pour être présent dans la 

plupart des régions du pays où je serai invité. 

Un accent sera porté sur nos relations avec les 

pays et les régions voisines.

Comment parviendras-tu, en cette année prési-

dentielle, à concilier toutes ces activités avec ta 

vie familiale ?

Mon engagement en politique date de plusieurs 

années maintenant. De ce fait, j’ai une certaine 

expérience dans la gestion de mon agenda, 

même si cette dernière demeure toujours un 

exercice d’équilibrisme. Si je vais m’engager à 

fond dans mon mandat, je compte bien garder 

du temps pour mes petits-enfants, mes enfants 

et ma compagne, c’est pour moi indispensable. 

Enfin, je profiterai du temps restant pour prati-

quer du sport et participer à des manifestations 

sportives et populaires.

La présidence du Conseil des Etats est une fonc-

tion qu’il est difficile de « viser », tant les tournus 

entre partis ou entre régions rendent son acces-

sion aléatoire. Que ressens-tu à l’approche de 

cette élection ?

J’éprouve une certaine fierté à projeter ma ré-

gion et sa population sur le devant de la scène 

à travers l’accession à cette présidence. Pour la 

République et Canton du Jura, c’est une pre-

mière historique. Cela dit, je garde les pieds 

sur terre et considère avant tout cette fonction 

comme une responsabilité à assumer au ser-

vice de mon pays.

Propos recueillis par Gaël Bourgeois et Yves Chatton

« La jeunesse sera également 
au centre de mon activité. »

Né le 20 décembre 1952 à Porrentruy, Claude 

Hêche est technicien en génie civil. Il a siégé 

au Gouvernement jurassien de 1995 à 2006 au 

département de la santé, des affaires sociales et 

de la police. En 2007, il est élu au Conseil des 

Etats et gardera cette fonction lors des élections 

de 2011.
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